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RÉFLEXIONS 


SUR  LES  DROJTS  SEIGNEURIAUX 

EN  GÉNÉRAL. 

I_lE  moment  qui  doit  procurer  la  liberté  aux  per- 
fonnes , peut  aÆanchir  les  biens  des  entraves  qu’ap- 
portent à l’agriculture  & aux  améliorations , les  droits 
dont  ils  font  grevés,  li  toutefois,  à ia  prochaine 
affemblée  des  trois  Ordres  de  la  Province , les  fei- 
gneurs  veulent  en  confentir  la  fupprelîion , moyen- 
nant une  indemnité  proportionnée.  ; 

On  n’entend  point  attaquer  la  propriété  des  fei- 
gneurs;  les  cens,  fervis  & lods  , aSèdés  fur  les 
héritages,  ont  une  jufte  caufe,  ou  du  moins  font 
préfumés  l’avoir,  & cette  propriété  ell  auffi  relpedable, 
que  celle  de  tout  autre  bien:  on  préfente  feulement 
un  projet,  qui , en  défintéreflant  les  feigneurs,  & en 
leur  procurant  même  un  intérêt  plus  réel  de  plu§ 
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confidérâble  que  ceîui  qu’ils  retirent  de  leurs  dcoits 
feigneuriaux,  puiffe  en  affranchir  les  héritages;  & fi 
ce  projet  n’eff  pas  agréé  par  le  Corps  de  la  Noble  fie 
êc  les  feigneurs  Eccéfiaftiques , les  chofes  relieront 
dans  rétat  où  elles  font. 

Nous  dillinguerons  les  droits  feigneuriaux  en  trois 
claffes.  ' 

La  première  comprend  ceux  qui  portent  l’empreinte 
de  la  barbarie  féodale,  & qui  n’ont  d’autres  caufes 
Sc  d’autres  motifs , que  la  loi  du  plus  fort. 

La  fécondé  , ceux  dont  la  caufe  n’exlfle  plus. 

Et  la  troifieme  , ceux  qui  font  fondés  fur  des  motifi 
julles , fur  des  conventions  libres , volontaires  6c  obli- 
gatoires , ou  de  droit , préfumées  telles. 

- Les  droits  placés  dans  la  première  cîaffe,  font  : 
toutes  les  fervitudes  qui  affedent  fpécialement  les 
perfonnes  , comme  la  main-morte,  la  corvée,  la  caille 
perfonnelle,  6c  autres  de  ce  genre. 

Ceux  compris  dans  la  fécondé  clalTe , font  : les  droits 
de  péage,  de  guet 6c  garde,  de  fortification,  banc, 
arriere-banc , maréchaùffée  6c  autres  de  cette  efpéce. 

Et  enfin  ceux  compris  dans  la  troifieme  ciaffe , 
font:  les  cens,  fervis,  lods,  droits  de  tâche  ou  cham- 
parc,  corvées  réelles  6c  autres  qui  ne  font  affedesque 
fur  les  fonds. 

Les  droits  défignés  dans  la  première  ciaffe,  font 
contraires  au  droit  naturel  & à la  liberté,  à ces  droiiB 
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facrés  & imprefcriptibles , qui  ne  permettent  pas  à 
l’homme  cte  vendre  fa  liberté,  & encore  moins  celle 
■de  fes  defcendants  : ainfi  la  fuppreflion  de  ces  droits 
ne  doit  point  trouver  d’oppofition. 

L’humanité  frémit  à la  vue  de  ces  trilles  velliges 
de  l’efclavage  de  nos  peres , elFet  de  l’oppreffion  & 
de  la  tyrannie  féodale.  Il  ny  a.  point  de  crime 
dont  l'homme  nuit  à rougir  s U n’y  a point  d'outrage 
qu’il  nait  fait  â la  nature;  il  n’y  a point  de  maux 
qu’il  n’ait  fait  à fes  femblableS.  Le  plus  grand  fani 
doute  eft  d’avoir  ofè  attenter  à leur  liberté-,  ce  bien, 
le  Jeul  que  l’homme  apporte  en  naijfant,  qui  peut 
feul  le  confier  des  maux  attaches  à fa  pénible  «fi- 
fience,  ce  bien  fi  précieux  lui  efl  enlevé  , fouvent 
même  avant  d’en  avoir  joui.  Ainfi  s’explique  le  rédac- 
teur de  l’article  main-morte  , dans  1 endyclopédie 

méthodique.  j x 

Le  tems  enfin  arrive  où  chacun  doit  rentrer  dans 

fes  droits,  & fi  notre  Augufte  Monarque  a déjà 

donné  l’exemple  de  cette  fupprelfion  dans  fes  domaines  ^ 

par  l’Edit  du  mois  d’août  1779  , l’un  des  plus  beaux 

monuments  de  la  fageffe  de  nos  Rois,  il  faut  efpérer 

que  les  feigneurs  eccléfiaftiques  & laïques  plusdiftin- 

gués  par  l’élévation  de  l’âme  & par  leurs  vertus, 

que  par  la  nature  de  leurs  propriétés  & de  leurs 

prérogatives , donneront  leur  confentement  'a  la  fup- 

preffion  d’un  droit  abufif,  & que  le  tems  o’a  pi» 

légitimer, 


II  n’y  a pas  plus  de  raifon  pour  laifTer  fuMiler 
ceux  de  la  fecoade  clalTe  : les  caufes  qui  les  ont  fait 
naître  , ont  ceffees  -depuis  que  lei  Souverains  ont  mis 
leurs  fujets  fous  leur  proreaion,  & que  FEtat  Hipendie 
les  troupes  & entretient  les  routes  à fes  frais.  La  fiip- 
preilîon  de  ces  droits  ne  trouvera  donc  pas  plus  d’ob« 
llacle  que  les  premiers. 

A legard  de  ceux  de  la  troifieme clafTe,  les  caufes 
en  font  juftes  & exiftent  toujours  ; elles  dérivent , ou 
font  préfumées  dériver  d’une  convention  librement 
confentie  entre  le  feigneur  & le  cenfîtaire  ; il  eft  dès- 
lors  de  toute  jufdce  d’en  acquitter  les  devoirs , de 
remplir  les  obligations  qui  ont  été  contractées  fur 
la  foi  publique,  & les  deux  premiers  Ordres  doivent 
être  perfiadés  que  le  Tiers-Etat  refpedera  toujours 
leurs  propriétés , comme  repofants  fur  ia  même  bafe 
que  les  bennes  propres. 

Mais  fl  d’un  coté  l’on  confidére  les  inconvéniens 
qui  refultent  de  ces  droits  & de  leur  perception,  combien 
ils  grèvent  fur  les  propriétés,  les  procès  énormes 
qu  iis  engendrent  fouvent  pour  le  cens  d’une  obole; 
6c  fl  d im  autre  cote  l’on  fait  attention  au  peu  de 
produit  que  ces  droits  procurent  aux  feigneurs , aux 
frais  coniïûérables  que  leur  occafionnenc  l’entretien  6c 
les  rénovations  de  leurs  terriers , on  fera  convaincu 
qu  en  les  fupprimant , de  concert  entre  les  trois  Ordres, 
6c  moyennant  une  indemnité  jufte  6c  proportionnée. 


les  feigneurs , les  cenlitairjs  & même  Tétât , y trou- 
veront des  avantages  réels  & inEnis. 

Il  fera  de  la  fagelfe  des  députés  du  Tiers-Etat 
à TafTemblée  du  bailliage,  de  folliciter  TaccelLon 
des  deux  premiers  Ordres,  à TaEranchiffement  de 
tous  ces  droits^  loit  dans  les  domaines  de  Sa  Majeflé, 
foie  dans  toutes  les  terres  des  feigneurs  e».cléEaEiques 
& laïques  ; de  pour  cela,  de  s’unir  pour  obtenir  la  loi 
d’aifranchiflement,  qui  en  même  tems  en  fixeroit  le  prix. 

L’opération  rélative  à cette  fixation , paroit  très 
fimple.  Il  ne  fera  queïlion  que  d’évaluer  en  argent , 
le  montant  des  redevances  que  chaque  cenfiraire  doit 
annuellement  au  feigneur  , de  d’en  arrêter  le  capital 
à raifon  du  denier  vingt. 

Quand  aux  profits  cafuels,  dont  Tefiimation  ell 
très  arbitraire,  on  croit  que  les  feigneurs  en  feroient 
amplement  indemnifés , moyennant  le  tiers  d’un  lods 
une  fois  payé  , qui  feroit  fixé  fur  la  valeur  des  fonds 
cenfables , d’après  Teflimacion  qui  en  feroit  faite 
par  experts. 

Cette  bafe  feroit  plus  jufle  que  celle  qui , pour  rem- 
placer les  droits  cafuels,  fixeroit  le  capital  du  cens 
au  denier  quarante  ou  cinquante , parce  qu’il  eft  des 
héritages  d’une  très-petite  étendue,  qui  font  chargés 
de -redevances  annuelles  très  confidérables , tandis  que 
d’autres  d’une  plus  grande  contenue  , ne  font  annuel- 
lement affujetis  qu’à  de  modiques  redevances  ; d’oà 
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ih  réfüîteroit  que  le  prix  de  raffrandiilTenient  devîen* 
droit  exorbitant  pour  les  héritages  chargés  de  gros 
cens , 6c  qu  ilfe  réduiroit  prefque  à rien  pour  les  autres. 

Les  feigneurs  feront  attention,  fans  doute,  quen 
fuppofant  le  lods  au  fixieme  denier,  ils  auront  la 
dix-hiîitieme  partie  de  la  valeur  des  fonds  cenfables, 
6c  la  douzième  , fi  le  lods  efl  au  quartf,  ce  qui  don» 
liera  une  fomme  confidérabie , dont  les  interets  fur- 
pafferont  certainement  le  montant  ordinaire  de  la  recette 
des  profits  cafuels. 

Le  capital  de  tous  droits  feigneuriaux , ainfi  fixe, 
les  cenfitaires  aâuels  feroient  libres  de  Facquitter  ou 
d’en  payer  l’intérêt  au  denier  vingt  ; mais  leurs  héritiers, 
acquéreurs , ou  ayant  caufe  , feroient  obligé  d acquiter 
ce  principal  avant  d’entrer  en  pofTeffion. 

Un  pareil  afFranchiffement  procureroit  fans  doute 
les  plus  grands  avantages  aux  feigneurs  6c  aux  cenfitaires; 

Ceux-ci  feroient  délivrés  de  toutes  les  pertes  de 
tems,  des  vexations  des  receveurs,  des  procès  que 
leurs  attirent  des  droits  fouvent  auiîi  douteux  que 
minutieux , des  faux  placements , des  confins  erronés , 
6cc.  6cc.  ; la  liberté  naturelle  feroit  rendue  aux  pro- 
priétés , 6c  déformais  il  n’y  auroit  plus  d obflacle 
aux  améliorations. 

Les  feigneurs  de  leur  côté  doubleroienc  6c  meme 
tripleroient  leurs  revenus,  ils  en  jouiroientà  1 abri  des 
vigilances , des  inquiétudes,  des  ibins  6c  des  précau» 


tions  qu’exige  la  manutention  de  ces  fortes  de  droits  ; 
qui  dans  le  fait , tournent  prefque  tous  au  profit  de^ 
receveurs  à qui  ils  font  obligés  de  confier  ce  foin. 

En  effet , chaque  fois  qu'un  feigneur  efi:  obligé 
de  faire  renouveiler  fes  terriers,  le  prix  de  la  réno- 
vation égale  à peu  de  chofe  près , leur  valeur  ; après? 
cette  opération , il  faut  encore  qu'il  abandonne  un 
quart,  un  tiers  & quelques-fois  une  moitié  du  prix 
annuel  pour  droits  de  recette;  6c  enfuite  viennenc 
les  noinbreufes  6c  interminables  difficultés , auxquelles 
ces  fortes  de  droits  donnent  naiflance,  qui  occafion- 
nent  les  plus  grands  fr.^is  aux  feigne urs , 6c  fouvent 
la  ruine  totale  du  cenfitaire  ; car  il  eil  de  notoriété 
que  la  moitié  des  procès  portés  devant  les  tribunaux, 
dérivent  des  droits  feigneuriaux. 

Si  le  projet  que  l’on  propofe  peut  être  accueilli 
yar  les  deux  premiers  Ordres , il  procurera  les  plus 
grands  avantages , 6c  l'on  n'apperçoit  aucun  motif 
qui  puiife  le  faire  rejetter. 

Outre  que  les  feigneurs  doubleront  6c  même  tri- 
pleront leurs  revenus,  ils  rendront  la  paix  6c  la  tran^^ 
quilké  à leurs  vaffaux,  ils  répandront  le  bonheur 
dans  leurs  terres , ils  en  jouiront  eux*mêmes , 6c  auront 
la  douce  fatisfadion  d'avoir  fait  des  heureux. 

Que  les  feigneurs  ne  craignent  point  de  voir  dimi- 
nuer la  confidératioii  donc  iis  jouiffent  dans  leurs 
terres  ; ils  ne  perdront  rien  de  l’autorité  6c  des  droits 
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honorifiques  attachés  a la  juflice  leurs  prérogatives 
dépouillées  de  tout  intérêt  pécuniaire  , auront  un  droit 
encore  plus  aiïuré  à la  coniidération  du  peuple  > leurs 
valTaux  s’empre Siéront  à leur  rendre  un  hommage  libre 
de  leurs  ieotiments  de  relped:  &.  de  reconnoilïance  , 
qui  fera  d’autant  plus  glorieux  flatteur,  quil  ne 
fera  pas  commandé  par  l’intérêt. 

L’utilité  commune  qui  réfulceroit  de  l’affranchifle- 
oient  total  des  droits  féodaux , eft  trop  puiffante  pour 
ne  pas  croire  que  les  feigneurs  fe  réuniront  a leurs 
vaflaiîx,  a l’effet  de  folliciter  la  loi  d’affranchiffemenc; 
les  fendments  de  charité  dont  eff  pénétré  le  premier 
Ordre,  ceux  de  générofite  qui  diflingue  le  letond, 
nous  font  un  garant  du  confentement  des  uns  des 
autres  à cette  loi. 


